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L’EMBRAZE  MENT 


de  la  grande  Sale  duPa- 


lais  de  Paris. 

Tiredti  Troipefme  Tome  des  zAn* 
nales  de  <J%fonfieur  Boutraye. 
non  encor  imprime- 

*Ay  bien  voulu  en  ce  lieu  in- 
HePn («liw  ^ererl  bicendie  effroyable,,  8c 
|<âi>  déplorable  de  la  grande  Sale 

111^  Par^ement  > & des 

mens  contigus,  lequel  ie  pre- 
^re£vr  # ten?  déduire  ainfr  que  le  cas 
efl  aduenu , & comme  ie  l’ay  vcu.  Le  vingt.^ 
rin qnirfrrrr  dr  Mars  apres  minuit, trois  heu- 
res auant  qu’on  recognut  c’eft  accident.  Le 
feu.ainfi  qu’il  eft  vray  femblable,  s’eftat  pris 
de  longue  main  àla  Sale,  commençant  à pa- 
roiftre , & à s’évaporer , futapperceu  par  vu 
foldat  de  ceux  qui  ordinairement  font  defei- 
nez  pour  la  garde  de  l’enclos  de  ce  Palais  Ro- 
yal.. Ce  garde  à peine  eut-il  crié  ait  feu  ( des- 
ja  alimenté  par  les  bancs  -y  par  les  Aix , & par 
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les  Boutiques  des  Merciers  qui  n’eftoieng 
que  de  bois&acreu  de  forces  matières  feches 
quiluyrenforçoient  la  vigueur)  que  voila 
qu'il  s’eflance  de  toutes  parts  par  dehors;  doc 
les  voulus  s apperceuans , s'elleuent  en  fur- 
faut , & y accourent  fort  promptement  : co> 
me  firent  aufliDeffun&is  Preuoft  de  la  Couç 
5c  le  Preuofide  llfle , tou?  deux  accompa^ 
gnez  de  leurs  Archers,ie  feu  ainfi  pris  la  clo- 
chequià  decouftume  en  tels  accidents  de 
fonnerduhautdelaTour  où  elle  eft  pofée 
deflinée  pourfonner  les  heures,  ne  dit  mot, 
attendu  que  la  flamme  l’anoit  tellement  en' 
uironnée , qu'il  n’eftokpoflible  de  l’aborder 
fans  danger?Etie  feu  repart  iufquesaufiiifte 
de  la  Tour,  fondit  le  plomb  qui  la  couuroit, 
mais  fans  auoir  endommagé  la  machine  qui 
comprend  l’horloge , foit  que  le  feu  ne  trou- 
vait matière  dequoy agir. ouàcaufe  que  le 
fecours  d’eau  qu’on  y diligenta  l’efleignit 
fondai  il.  Mais  d’ailleurs  la  flamme  fe  renfor- 
çant,fut  à caufe  de  la  grande  quantitédebois 
fec, ou  du  vent  qui  droit  qui  la  portoit  , elle 
bru  fia  tout  à fait  cette  grade  &fpacieufe  Sale 
admirable  certes  en  fa  ftruéture  de  fi  grande 
maflede pierre, de  fes  hauts  5c  plantureux 
lambris.felleembrafaparmefmenioyen , à 
fcauoirà  la  main  droiéte  les  Chambres  du 
Threfor  Sc  la  première  des  Enqueftes  ; a la 
gauche  celle  des  Requeftes  de  l’Hofteh  Ce 
grand  feu  ainfi  allumé  couroit  afprenienc 
contre  la  Chambre  dorée  , la  plus  grande 
& la  plus  belle  de  tout  le  Palais, 5c  auoit  des- 
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jàteutifaitbruffélacouuerture  du  Parquet 
des  Huiffiers  ; hauy  tk  rauv  la  porte  , eftoie 
prefque  entré  en  ce  Sacré  (annuaire  de  indi- 
ce : Mais  par  le  renfort  & redoublemet  d’v- 
ne  grande  quantité  d'eau  , Dieu  de  fon  œil 
de  pitié , ne  voulut  permettre  que  n’y  le  feu5 
ny  pas mefme  la  fumee gadalfent  ou  offèn- 
caflènt  en  aucune  façon  ce  Sacraire,où  les 
Oracles  de  laiudice  fe  rendent  fi faindemet 
& ii dignement,  ains  les  fiâmes  feretirans& 
efquiuas  ailleurs,ie  ietteretez lieux  de  moin* 
dre  domage;pourla  force  8c  fureur  defquel- 
les  edeindre,  attendu  que  les  féaux  , ny  les 
cruches,  ny  les  chauderons  qu’on  appor- 
tait pleins  d’eau  delà  Seyne  voifîne,  ne  fuf- 
hfoient  pour  edeindre  vn  lîgros  amas  de  feu, 
on  s’aduifa  fort  à propos  de  faire  vn  canal  au 
milieu  de  la  rue , bordé  des  deux  codez  de  fié 
bien  efpays,  qni  conduifoit l’eau  iufqucs  dâs 
la  baffe  Çour  du  Palais , qui  tout  aufïi  tod  fît 
prefque  vn  lac  d’eau  , _duquel  on  amor- 
tiffoit  le  feu  , comme  fi  ceud  edé  quel- 
que groffe  pluye  Nonobdant  ,•  le  feu 
ne  laiffbit  de  monter  8c  rauager  plus 
fort,  à la  façon  des  forges  de  fer  , lefquelles 
quand  on  arrofe  tant  foitpeu , plus  les  char- 
bons s’allument.  En  fin  cede  grande  fureur 
de  feu  reprimée  par  telle  force  & quantité 
d’eau  fur  les  huiét  heures  du  matin  petit  à pe- 
tit s’euanouyt , & Ce  reduifît  à la  cendre.  De 
maniéré  que  les  demeurans  8c  redes  desfoli- 
ues  8c  çheurons  bruflez  , des  pladras  des 
efclats  des  bancs  ?des  tas  & morceaux  des  lo- 
ges’ des  toillieres,des  libraires,  encores  toutes 
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flambantes  8c  fumantes  >pailîemèlîées  8c  e- 
par  ces  , bref  tout  ce  qui  fe  trouua  dans  les 
bontiques  des  Merciers  qui  eftoient  és  en- 
uirons  des  pilliers  fut  entièrement  embrafé* 
bruflé  8c  confommé.  Qui  plus  eft  ces 
grands  pilliers  qui  eftoient  baftis  de  pierre 
fi  très  - dures  furent  tellement  ronges 
delafpreté  de  ce  feu  qu*ils  font  demeure? 
brifez  en  menus  morceaux  en  façod’cfcaiiles 
8c  ne  plus  ne  moins  que  de  la  chaux  mouil- 
lée. Cette  longue  8c  efpeiïe  Table  de  Marbre 
noir  fort  luyfantauecq  ue  les  pieds  demefme^ 
fur  laquelle  queiquesfois  les  Roys , les  Em- 
pereurs, & autres  grands  Princes  fouloient 
feftinerauxnopeesde  nos  Roys  , 8c  autres 
triomphes  8c  magnificences  àefté  totalemét 
brifee  en  pièces , 8c  dont  on  s’eftonnera , eft 
quelle  à efté  prefque  réduite  en  cendres,  8c 
que  ie  nepouuois  croire  quand  on  me  le  di- 
foit  ,fi  mo  y- me  hue , ie  nePeufie  veu  8c  tou- 
ché, mais  auec  regret.  Auant  la  Diane  , és 
villages  d’aîen tour  paroiftoit  vne  lueur  com- 
me fi  c’euft  efté  le  plein  iour , qui  faifoit  dire 
aux  villageois  qui  portent  ordinairement 
leurs  denrées  à vendre  à la  ville  , que  le  So- 
leil s’eftoitleué  deux  heures  piuftoft  que  de 
couftume  : mais  fortis  qu’ils  furent  de  leurs 
cafés,  ils  aperceurent  auffi  toft  vn  grand  em- 
brafement , croyans  que  ce  fut  toute  la  ville 
8c  non  le  Palais  feul  qui  bruflat.  Que  s’il  fut 
arriuéen  plein  minuit  , il  eut  fait  vn  bien 
plus  grand  degat;  car  on  n’y  eut  peu  remé- 
dier fi  promptement  n*y  fi  à propos  comme 
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©n  fit»  eftant  ïltruenu  entitron  deux  heures  a- 
uant  i’Aube  duiour  , qui  eft  le  temps  que 
les  manouurîers  font  délia  à leurs  boutiques 
Ôc  partant  plus  prompts  au  fecours  , & par 
confequent  fut  plus  aiféà  y donner  l’ordre 
que  vous  auez  entendu  cy  delfus.  l’Eglif® 
Royalle  , que nous  appelions  ( àcaufe  de  la 
VrayeCroixde  N.  Seigneur  , 8c  autres  reli- 
ques qui  y font  ) la  fain&e  Chappelle,ouura« 
ge  certes  de  ftru&ure  admirable,  8c  tout  ce 
qui  eft  bafti  de  contre,  comme  au  dellbus  les 
boutiques  des  merciers , à double  rang,  &au 
deflus  la  Cour  des  Aydes;  comme  aufli  la 
Gallerie  des  prifonniers,  8c  celle  partie  qui 
regarde  la  Chancellerie , la  gallerie  des  pein- 
tures par  ou  Ton  va  à l’Edi£fc,  & à la  chambre 
£àind  Louys , 8c  generallement  tous  les  ba- 
ftimens  contigus  8c  attenans  , 8c  les  autres 
des  enuirons(non  fans  Tafliftance  de  ce  erad 
Diiv,  Diev  tutelaire  de  ce  grand  Palais) 
tous  ces  lieux  dis- je  n’ont  efté  aucunement 
attains  n’y  endommagez  , encor  que  les 
grollës flammes, les  poutres  8c  cheurons  à 
demy  bruflez  volafïent  au  deflus,  & tout  a** 
l’entour, & que  fans  cefle  les  charbons  ardets 
y tumbafïent  fort  efpais.De  la  fortit  yne  gra- 
de frayeur  au  Geollier  8c  Guichettiers  qui 
ont  la  garde  ordinaire  des  prifonniers  , à 
caufequelesflamtchesde  feu  plouudient  à 
toute  outrance  dans  la  Conciergerie , que 
l’incendie  fembloit  les  preftèr  , d ont  fou- 
dain  aucuns  defdits  prifonniers  confpirerent 
de  leur  fauuer;  s'eftans  affemblez  8c  arrachée 


les  clefs  des  Guichettiers,fouspretextedJe&L 
ter  le feu  qui  les  menafîbit,alleguansqUe  la 
prifon  eftoitdeftineepour  les  garder,  & non 
pour  les  brufîer,  quelques-yns  aprehendans 
le  feu  s’euaderent , mais  rencontrez  par  ledit 
■Defîmtis&de  Tes  archers  furent  contrains 
de  rebrou(Ter,de  forte  que  le  feu  ne  les  fauua 
non  plus  qu’il  ne  les  perdit  pas  auflL  Le  l’en- 
demain  de  l’Embrafément  8c  apres  les  vingt 
quatres  heures  palTées , ie  fus  voir  c’eft  acci~ 
dent  s 8c  regarday  à regret , voire  prefque  en 
colere  cette  deformité,  ie  vis  le  paué  mar- 
queté encor  bouillant  qu’on  n’ofoit  toucher 
ny  marcherdedus  à pied  nud  qu’il  nebrnflati 
Plus  ie  voyois,mais  outre , ces  belles  8c  hau- 
tes ftatues  des  Rôys  affichez  aux  paroys  fé- 
lon l’ordre  qu’ils aitoient régné  toutes  mu- 
tilées , 8c  tronquées:  nul  n’eut  peu  demeurer 
\en  ce  lieu  feulement  vne  petite  heure  pen- 
dant qu’on  portoit  dehors  les  immondiceé 
de  feu  , qui  n’eut  efté  prefque  empoifonné 
de  cefte  puante  fuye,  &:  m’y  eftantarrefté  t&î 
foitpeui’euz  mes  naifeaux  louàinfeétez  de 
cetre  cend  e.  le  ne  fay  nulle  doubte 
qu’il  n’y  ait  eu  a force  de  procez , 8c  grande 
quantité  de  papiers  de  confequencé  brûliez, 
dont  la  perte  fera  par  cy  apres  ineftirriable* 
8c  regretable  voire  de  ceux  qui  aucienc  bonA 
necaûfe  Au  contraire  les  chicaneurs  riront 
fous  chappe  de  voir  en  cendres  leurs  finellès^ 
leurs  faucetez,leurs  chicaneries , 8c  leur  trô- 
pcries,  dont  y à danger,  qu’à  l’aduenir  n'en 
nay lient  de  grandes  rixes  , &de  grolfesque 
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reîîes  attendu  qu  vn  alléguera  fcs  cîebtes,fe$ 
ceduilcSj&fesacquicsd’autre  autres  tellesaf» 
faires  perdues &caloniées  par  le  feu:fi  à droit 
ou  à tort , (1  faucement  ou  vrayement^  fi  par 
mefchancetè  ou  autrement,^  mJen  raporte 
à ce  que  s'en  fera.  Combien  yen  aura-il  qui 
prendront  l’excufe  que  pris  iadis  Cicéron 
pour  Archias  ? Vous  demande1^  ( difoit-il  ) tels 
infirumens publics  des  H eracliens , ne  fçauons  nom 
pas  tous  qu'ils  furent  brujltlfcr  l'hofte  quant  O* 
quand  à U guerre  d Italie  > De  fait  en  vain  rede- 
mandera-on  i’ayde  de  laiuftice , puis  que  les 
Regiftres  des  Notaires  ont  efté  bruflez.  Et 
ne  feruira  de  rien  le  remede  ny  Templaflre 
de  Câflîodore  quand  il  dit»  La  charge  d'office 
Cr  le  deuoirdes  Notaires  des  Greffiers  i efl  la feu- 

veto  repos  d'vn  chacun  : attendu  que  la  lufhce 
CT  le  rDmÜ  de  tous  eficonferueà  leur  diligence 
au  foing qu’ils  doiuent  auoir . ucuns  j ont  perdus 

par  incendies  ^autres font  approuue^par  larcins , 

~yn  autre  perd  par fa  négligé ce  9ce  quvn  diligenter 
. bien  aduife  acquiert foigneufement,  Mais  à tant  9 
te  qui  s'acquiert  par  les  particuliers  efl  repari  <cr 
jrejlit ué par  la  foy  publique.  Adiré  vray  les  mai« 

-fons  peuuent  eftre  refaites , les  paroits  & les 
murailles  fe  peuuent  reedifîer,  les  effigies  8c 
les  ftatues  fè  peuuent  renouueller,  voir  a- 
üec  meilleure  8c  plus  belle  forme  ( & com- 
me difoit  Timogenes,  de  rembraffementd* 

Rome  ) elles: peuuent  eftre  mieux  embolies 
que  celles  qui  ont  bruflé  : Mais  les  inftru- 
mens,  lesr  Contrats,  les  Minutes  ,les  A des 
& tels  papiers  viciez , gaftez  & du  tout  con- 
(ômmez  par  le  feu , nullement  j & telle  per*  N 
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teéft  hors  delapuillàn ce'des  hommes  de  ht 
pouuoir  reparer.  Car  qui  eftceluy  quipuilfe 
faire  de  la  ceiidre  du  parchemin  ? il  n’en  eft 
pas  comme  de  la  cendre  cle  foUgere  de  la^ 
quelle  on  fait  des  verres.  Car  rien  de  public, 
rien  de  particulier  n’eft  immortel  entre  les 
’hoitimès,  qui  eft  ceîuy  ie  vous  prie  qui  ne 
fçait  la  force  & la  violence  du  feu  lequel  fau- 
tac  d’vné  petite  bliiete  ëbrafê  les  villes  toutes 
entières?  ainïi  brufla  Ly6  du  teps  de  Néron, 
jadis  Colone  des  Romains  , baftie  par  Nu- 
matius  Plàneus  , laquelle  fut  conlommee 
par  le  feu  en  vne  fëule  nuiëh  Cette  ville  (die 
Senequejbtuflaau  milieu  de  faiiehefîe,  l'Or- 
nement des  Prouinces , enfemble  tant  de 
beauxEdifices,  vn  feul  defquels  eüft  fuffipoirr 
embelir  chaque  autre  ville.Vilie  en  ynefeule 
iiuiéfc  fondue  , 8c  qui  le  croira  ? Lyon  qu’on 
exaltoit  partout,  en  la  Perce,  en  la  Gaule 
vile  feule  hui<ft  la  fit  meconoiftre  d’entrevnfc 
grandeville,  8c  d’vue  ville  qui  n’eft  point 
du  tqutiÀinfieftilde  cette  grande  fale,  en 
laquelle  on  voioit  d’ordinaire  plus  de  cin- 
quante  mille  perlbnnes  qui  aloienc  qui  ve- 
noient , bruyoient,  qui  difpütoient,  qui  s’a- 
monceloient , qui  s’accoftoient , qui  fe  pref- 
foient , non  vne  feule  nuiâ  , ains  vne  bien 
petite  partie  de  nuidmonftra  la  différence 
d’entre  vne  grande  Sale,&  vne  Sale  qui  n’eft 
plus.  Perte  legere  toutesfois  , fi  vous  cqnfi- 
derez  qu’elle  n’eft  furuenue  de  cent  ansapres 
la  fondation , comme  la  ville  de  Lyon,  ains 
apres  trois  cens  cinquante  ans , 8c  fous  le 
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Régné  d’vn  Roy  tres-bo  n &tres-m  a gn  i fi  que 
de  très -liberal , qui  la  réftaurera  & remettra 
comme  eftant  la  la  Sale  Royalle  de  fesayeux 
{a  Capitale  de  l'Empire  François  .,' en  vn  mot 
la  mai  fan  des  Roys  : laquelle  , dis-je  il  rcfti- 
tura  beaucoup  plus  belle  beaucoup  pl us  ma- 
gnifique 3 de  plus  riche  qu  elle  ne  fusiamais 
à la  façon  de  lor,  qui  pour  (e  rendre  pin  smir 
laide  les  leories , 6c  les  ordures  dans  le  feu , 
fe  rendant  plus  beau , de  plus  îuyfant  apres, 
s’eftre  pnrijfhç  dans  le  feu,  ie.éfcé-  de  mis  a part 
bordure  de  l’efeume  qui  l’offufcoit,  le  ne  fay 
nulle  doute  que  noftre  Roy  noftre  Lovs  Iç 
Iufte,  qui  tresàuftement  a mérité  cetiftre 
comme  il  eft  grandement  curieux  obferiia,. 
teur  de  amateur  de  la  iuftke,  qu’il  ne  réedifie 
tout  de  nouueau  ce  Throfne  , ce  diuin  T ean 
pie  de  Thémis,  vray  domicile  des loix.  Et  par 
cette  noune  lie  entreprife  , libéralité  de  ma- 
gnificence d ne furpaffe  celle  d’Atiguerrande 
Mangny  qui  le  fift  baftir  des  frais  du  fife , de 
du  Threfor  public.  Imitant  en  cela  l’Empe-v 
reur  Augufte  : qui  au  rapport  de  Suetone , e- 
difia  force  lieux  publics , les  principaux  deT 
quels  furent,  vn  palais  de  Iufticeauecla  mai- 
fon  du  Dieu  Mars  ; le  Temple  d’Appollon- 
da , le  Palais , de  la  maifon  de  lupiter  au  Ca- 
pitole.La  grande  quantité  qu’ily  auoit  lors  a 
Rome  de  plaideurs  , de  des  luges  qui fem-. 
bloiét  n’aupir  allez  de  deuxPalais  peur  pky- 
der5  fut  canlè  qu’il  erigea  de  édifia  ce  troiftef- 
me.  Iamais  en  France  ny  eut  fi  grande 
maifon  de  procez  n’y  fi  grande  quantité 
de  playdeurs  qu’il  s’en  voit  à prefent  : de 
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forte  qu’il  eft  plus  que  necefiaire  de  le  réta- 
blir , pour  y comprendre  fi  grande  multitude 
deperfonnes,  qui  necefient  de  folliciter  &: 
de  virer  iournellement  que  c’eftAugufte  lieu 
foit  fait  &réedifîé.  Or  quiavtefté  ceftE- 
xocrate,  ce boute-feu , il  ne fe  fçait  pas  en- 
core.Ilyena  quieftimentquec’eftle  feu  du 
ciel  :fans  apparence  neantmoins,vèu  que  la 
rigueur  de  l’hyuer  ,les  efclairs,  les  tonnerres 
& les  dars  de  feu  qui  fe  décochent  à la  fàifon 
d'efté  j par  conlequent  frappent  les  lieux 
les  plus  hauts , ne  le  permettoient  point:  au 
moins  s’il  s’en  faut  rapporter  à la  diuinatrice 
fuperftition  des  anciens  Herufques.  Autres 
difent  qu’il  a efté  apoitépar  ce  malencotreux 
Oyfeau  fpinturnix  , oyfeau  boute-feu  : le- 
quel ainfi  qu’il  fi?  lit  dans  la  venerable  anti- 
quité , mettoit  le  plus  fouuenr  dans  le  Tem- 
ple des  Dieux,  des  charbons  tous  ardents 
qu  il  tir  oit  des  Autels  & bûchers  des  vidâ- 
mes. Autres  lerapportent  à quelque  malin  efi 
prit , démoniaque,  ennemyiuré  de  toute  hu- 
manité , de  focieté  ciuile,  qui  auroit  voulu  fe 
vanger  par  tel  mefchant  & deteftable  fait,de 
quelque  lien  failly  &:  chétif  procez  perdu. 
D’autres  en  accuser  quelque  feu  mal  eftaint 
/ Jailfé  dans  quelque  terrine  ou  rechautqu’ont 
accoutumé  d’auoir  les  Merciers  en  leurs 
boutiques  pour  leur  chauffer.  Plufieurs  rap- 
portent c’eftaccidét  a la  mefchanceté  & im- 
piété du  fiecle,  par  quel  que  vengeance  diui- 
ne  : a la  vérité  les  flefches  de  la  diuinité  cour- 
rouces font  ordinairement  les  incendies , 
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les  déluges  8c  grandes  eaux  ,lesgrefles,et« 
telles  femblables  verges  du  Ciel  irrité, com- 
me il  eft  eil  au  Pfeaume.  L X X V II  Leu 


ces  mots. 

On  ne  s’eft  point  encore  apperceu  que  ce 
feu  foit  venu  d’aucune  poudre  à canon,com- 
meileft  formant arriué:  enna  trouuénulle 
meche , nuis  indices  de  ce  mal-heur , indices 
que  nous  efperons,  moyennant  la  volonté 
de  Dieu  , qu  vn  iour  ils  fe  manifefteront. 
Deux  desMelîîeurs  furent  députez  pour  faire 
exade  recherche  de  ceft  accident,  & qui  ie- 
roit  le  capable  de  fi  grande  felonie.il  y a en- 
uiron  zo.ans  qu’vne  bonne  partie  du  Palais 
de  LombieresàBordeauxfutbruflé  par  ac- 
cident de  feu  laifie  mal  efteinét  , ou  furent 
aulïibruflez  vne  indicible  quantité  de  facs 
plains  de  pièces , d’inftrumens,  contrats,  8c 
procedures  des  playdans  , qui  causèrent  des 
cendresd’ineftimableprix,  & telles  que  iuf. 
ques  àprefent  les  pauures  8c  miferables  par- 
ties regrettent  8c  gemiflent  leurs  biens  per- 
dus 8c  brûliez.  Maisie  m’eftonne  fort,  com- 
me  il  fe  foit  peu  faire,  que  ce  Palais  foit  de- 
meuré près  de  4oo.ans,  fans  auoir  eu  aucun 
accident  que  celuy  d a prefent  : veu  le  peu 
de  foin , 8c  le  peu  de  précaution  qu’é  ont  eu, 
iufquesicyles  Gardes  du  Guet  , qui  y font 
deftinees.  Au  contraire  il  fe  void  qu  ancien- 
nement à Rome,  on  prenoit  grandiflïme 
foin,  & bien  de  la  peine,  pour  empefcher  les 
accidens  de  feu , 8c  de  nuiét  fur  tout.  Ils  a- 
noient  desTrium-viresj  qui  auoient  la  char- 
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ge&tefoin  d’empefcher  les  incendies , 8s: 
qualiffioientceMagiftratle  Guet  de  nui<âA 
Il  fe  trouueroient  des  familles  publiques, qui 
efteignoient  tels  feux  qui  gratuitement  qui 
en  payant.  Mefmes  le  Preuoft  appelle  des 
Veilles, veilloit  toute  la  nui&~,  marchant  a 
pied  auec  des  crocs,  & deshaches , appellanê- 
]lesHalicans&  leuagers  des  maifons,  les  ad- 
uertilTantque  par  négligence  ils  ne  permif- 
fent  qu’il  furuint  aucun  dommage  de  feu, 
qu’vnchacurt  eutdel’eauau  haut  de  la  mai* 
fonde  peur  de  fortune.  Partant  nous  e'fpe- 
rons  que  d’orefnauant , tant  pour  1 importa- 
ce  de  cette  ineftimable  perte,  que  par  le  fthn 
& bonne  preuoyance du  Parlement,  les  Gô- 
cierges, Gardes  & Sentinelles  de  ceft  augufte 
Palais  feront  mieux  aduifez  , & foigneux 
qu’ils  n'ont  efté  par  le  pâlie':  car  fi  tât  eft  que 
les  Gentils  au  feui  afpeft  de  Toyfeau  boute - 
feu  ordonnoient  des  prières  publiques  , des 
Procédions  generales , appaifans  les  Dieux 
par  vi&imes  & facrifices  : que  doyuent 
a plusforte-raifon  faire  les  Chreftiens,  & fur 
tout  les  Parifîens  à caufe  de  ce  pernicieux  ac- 
cidët?  & détourner  de  deilus  nos  telles  para- 
uanture  de  plus  grands  « malheurs  qui 
peut-  eflre  nous  tallonoent?  Partant  nous  de- 
uostous  prier  Dieu  qu'ayât  frappé  celle  par- 
tie de  la  maifon  Royalle  ,il  luy  plaife  par  fa 
bonté  & mifericorde  détourner  fon  ire  , Ôc. 
retirer  les  bras, conferuer  fa  vie, & fauuer  les 
Maiellez  du  Roy  & de  la  Royne  , tous  les 
Purgeons  des  fleurs  de  Lys  Royalles  3 l'es 


grinces , Meilleurs  du  Confeil  & anflî  ceft 
Augufte  Parlement  : qui  tous  en  general , ôc 
en  particulier  défirent  l'augmentation  de 
leur  grandeur  Royalle  : la  paix  6c  la  trâquilk 
tépublique:iene  pafieray  fous  filenceTAr- 
reft  que  la  Cour  donna  le  lendemain  de  cét 
Incendie  fur  la  Remonftrance  de  moniteur 
le  Procureur  general  : par  lequel  elle  ordon* 
na  que  ceux  qui  auroient  pris , 6c  emporté, 
trouué  par  accident  ou  autrement , en  quel- 
que façon  que  ce  pourroit  eftre  des  iàcs,  pro* 
cés  ,pieces , titres,  Minuttes , 6c  autres  fem- 
blablespapiers  * qu’ils  euifent  promptemec 
iceux  rapporter  au  Greffe  de  la  Cour,&  s’il  y 
efcheoit  recueillir  fiillaire:par  lemefme  Ar- 
reft  aufli  eftroites  deffènces  font  faites  aux 
ApoticaireSjRellieurSjPapetierSjCartonier» 
efpiciers , Merciers,  6c  autres  de  telle  condi- 
tion , qu’ils  n ayent  à achepter  de  qui  que  et 
foit , aucuns  papiers  eferits  enminutte  oia 
grofies  ny  les  employer  à empacquete  rieurs 
Merceries  fur  peines  de  groilès  amandes 
contre  les  comre-venan$.,&c« 
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